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LETTRES  PATENTES 

DU  ROI, 

Pour  remegijîrement  de  la  Convention  avec  t Evêque,  Prince 
de  Liege , concernaut  les  Limites  , les  Communications  & le 
Commerce  des  Etats  rejpeâifs , du  2^  Mai  1772. 

Données  à Verfailles  le  15  du  mois  de  Juin  1772. 

Regijîrées  en  Parlement  le  Juin  1772. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  Francîe  6e 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  ‘préfentes  Lettres 
verront  ; S A L U T.  Comme  notre  très -cher  & bien  amé 
Coufin  le  Duc  d’ Aiguillon,  Pair  de  France,  Noble  Génois, 

' Chevalier  de  nos  Ordres,  Lieutenant  Général  de  nos  Ar- 
mées , Lieutenant  de  notre  Compagnie  de  deux  cent  Ché- 
vau- Légers  de  notre  Garde  ordinaire  ,,  Gouverneur  gé- 
néral de  là  haute  & bafle  Alface , Gouverneur  particulieir 
des  Villes,  Citadelles,  Parc  ôc  Château  de  la  Fere,  Lieu- 
tenant Général  de  la  Province  de  Bretagne  au  Départe- 
ment du  Comté  Nantois  > Confeiller  en  tous  nos  Confeils, 

6c  notre  Miniftre  ôc  Secrétaire  d’Etat  ôc  de  nos  Comman- 
demens  ôc  Finances,  auroit  arrêté  ôc  conclu  à Verfailles, 
le  vingt-quatre  Mai  de  la  préfente  année,  avec  le  Minif- 
tre de  notre  très-cher  ôc  bien  amé  Coufm  le  Prince-Evêque 
de  Liege , réfident  auprès  de  Nous,  une  convention  que  Nous  - 
javons  ratifiée  le  premier  du  préfent  mois,  ôc  dont  un  Exem- 
plaire imprimé  efl:  joint  aux  Préfentes  fous  notre  contre  fcel  ^ 
Nous , ayant  agréable  ladite  Convention,  l’avons  approuvée, 

, ôc  par  ces  Préfentes  lignées  de  notre  main , l’approuvons,  pro- 
mettant de  l’exécuter  ôc  de  la  faire  exécuter  ponéfuellementr 
Si  donnons  en  mandement  à nosamés  ôc  féaux  les  Gens 
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tenans  notre  Cour  de  Parlement  à Paris,  que  ces  Prdfentes  ils 
aient  à faire  lire , publier  & regiftrer,  & le  contenu  en  icelles 
garder,  obferver  & exécuter  félon  fa  forme  & teneur,  ceffant 
& faifant ceffer  tous  troubles  & empêchemens,  ôcnonobftant 
toutes  chofes  à ce  contraires  : Car  teleft  notre  plaifir  ; en  té- 
moin de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à ces  Préfentes.' 
Donné  à Verfailles  ce  quinziéme  jour  du  mois  de  Juin,  l’an 
de  grâce  mil  fept  cent  foixante-douze,  & de  notre  régné  le. 
cinquante-feptiéme.  Signé , LOUIS.  Et  glus  bas  : Par  le  Roi , 
LE  Duc  d’Aiguillon.  Et  fcellées  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regiftrées  ) oui,  ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi  y pour 
être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  ; & copies  collationnées  en-^ 
voyées  aux  Bailliages , Sénéchauffees  & autres  Sieges  du  Rejjort  de 
la  Cour , pour  y être  lues , publiées  & regiflrées  : Enjoint  aux  Subjîi- 
tuts  du  Procureur  Général  du  Roi  d’y  tenir  la  main  ^ & àlen  certi- 
fer  la  Cour  dans  le  mois  ; & copies  collationnées  tant  defdites  Let- 
tres que  du  Traité,  pareillement  envoyées  aux  Confeils  Supérieurs, 
^our  y être  lues , publiées  & regiflrées , conformément  à l’Edit  du 
mois  de  Février  mil  fept  cent  foixante^onze , fuivant  l’Arrêt  de  ce 
jour,  A Paris  , en  Parlement , le  trente  Juin  mil fept  cent  foixan- 
te-douze, Signé , V A N D I VE, 

Collationné  fur  la  minute  étant  au  Greffe  de  la  Cour, 
par  Nous  Ecuyer  , Confeiller-Secrétaire  du  Roi , 
Maifon , Couronne  de  France , & l’un  des  deyx 
fervâns  près  fa  Cour  de  Parlement, 
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